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La notion de santé psychique est 
délicate, car elle est souvent 
comprise par le biais des trou-
bles et problèmes d’ordre psy-
chologique. Mais elle est bien 

plus large que cela. Elle fait référence au bien-
être émotionnel et social ainsi qu’à la capaci-
té de développer des ressources pour prendre 
soin de soi. La santé psychique est en lien 
avec la satisfaction de nos besoins fondamen-
taux et la santé de manière plus globale. Les 
jeunes y sont particulièrement sensibles lors 
de périodes transitionnelles, dont le passage 
de l’école obligatoire à la formation (secon-
daire II ou apprentissage). Prenons le cas des 
apprentis: ils quittent un contexte scolaire, où 
le mode de fonctionnement et les normes leur 
sont familiers, pour faire leurs premiers pas 
dans le cadre formatif et pratique d’une entre-
prise. «Ils ont l’impression de jouer leur vie au 
moment d’effectuer leur choix professionnel. 
Un véritable stress de performance, d’autant 
plus intense que l’enjeu de leur orientation dé-
pend en grande partie des résultats scolai-
res», explique Gilberte Voide, autrice du Ca-
hier de référence pour les professionnels 
«Promouvoir la santé psychique des jeunes de 
16 à 25 ans. Accompagner les transitions vers 
l’âge adulte». Ce passage vers la vie adulte in-
tervient alors que ces jeunes, en quête d’iden-
tité, expérimentent leurs «premières fois» en 
termes relationnel, sexuel, etc. Cette période 
de transition, dans ce contexte qui requiert 
d’incessantes compétences d’adaptation, se 
vit souvent dans un sentiment de solitude et 
de stress. «D’autre part, quand ils se dirigent 
vers la majorité, les jeunes sont amenés à en-

treprendre des démarches, alors qu’ils ne maî-
trisent pas encore le langage institutionnel ni 
les codes relatifs à la gestion de l’argent. Le 
stress administratif n’est pas à prendre à la lé-
gère.»  

Leurs besoins sont multiples 
Ce n’est pas parce qu’ils sont grands et de plus 
en plus autonomes qu’ils possèdent les outils 

de leur indépendance. «Ils ont besoin de se 
sentir en sécurité dans un contexte environ-
nemental et structurel capable de les soutenir 
pour les aider à trouver, par eux-mêmes, les 
solutions à leurs préoccupations; d’accueillir 
leurs questionnements émotionnels et de leur 
offrir une écoute sans jugement ni dévalorisa-
tion. Ils ont besoin de repères, d’être accueillis 
dans leur diversité et accompagnés au besoin 
vers du soutien externe. Les apprentis expri-
ment la nécessité de disposer de temps pour 
expérimenter et apprendre de leurs erreurs 
sans la pression d’une auto-efficacité immé-
diate.» Enfin, leur sensibilité à l’éco-anxiété 
ambiante est réelle et il est important pour 
eux que leurs idées et leur engagement soient 
pris au sérieux.  
En réponse à leur mal-être, les jeunes vont 
trouver des stratégies d’adaptation, dont 
parfois la consommation de cannabis ou 

d’alcool. «Si la prise de risques reflète un 
comportement exploratoire normal à cet âge 
et fait partie intégrante de leur développe-
ment, le recours systématique à la consom-
mation de substances ou à des comporte-
ments néfastes pour leur santé peut devenir 
problématique», nuance Gilberte Voide.  

Alors que faire? 
Dans cette perspective, il faut les aider à réflé-
chir. «La conscientisation de leur comporte-
ment va leur permettre d’agir. Et l’apprentis-
sage de compétences psychosociales, leur 
permettre d’y parvenir.» Dans cet accompa-
gnement, il faut encore tenir compte de leur 
contexte neuronal. Leurs capacités d’antici-
per, de réguler, d’analyser, d’évaluer les consé-
quences potentielles d’un comportement sont 
encore en plein développement. «Nous avons 
des leviers et une marge de progression pour 
les aider. Cela dit, la majorité d’entre eux font 
preuve de résilience. Ils traversent ce passage, 
développent des compétences, trouvent des 
ressources et inventent des solutions. C’est 
important de le souligner aussi!» ●

La santé psychique des jeunes,  
fragilisée lors du passage à l’âge adulte
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BIEN-ÊTRE La transition entre 
l’école obligatoire et l’apprentissage 
est une période d’importantes  
vulnérabilités. Une situation  
qui peut susciter du stress,  
la prise de risques et bouleverser  
la santé mentale. 
PAR JOËLLE ANZÉVUI

«LES JEUNES ONT BESOIN 
D’UNE ÉCOUTE ET D’UNE 
COMPRÉHENSION DE CE 
QU’ILS VIVENT DANS LEUR 
RÉALITÉ À EUX.»  

GILBERTE VOIDE 

Ateliers interactifs dans le cadre scolaire 
Plusieurs prestations en lien avec le renforcement 

des compétences psychosociales et la santé psy-

chique sont proposées aux élèves du postobliga-

toire (secondaire II). L’application de coaching in-

teractive «Ready4forlife» – directement promue 

au sein des classes de 1re année d’apprentissage – 

a pour objectif de soutenir les jeunes dans diverses 

compétences de la vie courante. Les apprentis 

sont invités à remplir un questionnaire sur l’appli-

cation et à choisir deux des six sujets qui les inter-

pellent le plus parmi l’alcool, le tabac, le stress, les 

compétences sociales, le cannabis et internet. Le 

résultat anonymisé de la classe permettra de cibler 

l’atelier interactif qui s’ensuivra. La démarche se 

veut aussi ludique: plus les participants seront ac-

tifs via l’application, plus ils augmenteront leur 

chance de gagner un des 100 prix distribués à la fin 

du programme. D’autres ateliers s’adressent aux 

élèves du secondaire II général (dès 15 ans). L’ac-

cent est mis sur l’identification et la conscientisa-

tion des compétences psychosociales (gestion du 

stress, des émotions, etc.). Le second volet de 

l’atelier se décline selon trois propositions de tra-

vail: «La petite voix saboteuse» (discours intérieur 

et pensées automatiques parasites), «Les méca-

nismes du stress» et, en version pilote, «Image et 

réseaux sociaux» ou l’impact de la beauté dans les 

réseaux sociaux sur la santé mentale. In fine, une 

troisième prestation (en cours de création avec des 

enseignants du secondaire II) sera prochainement 

accessible aux adolescents de 16 et 17 ans, sur les 

«conduites à risque» de manière générale, avec 

une focale sur la consommation et l’ivresse.  

Plus d’infos sur www.promotionsantevalais.ch ●
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